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radiodiffusé 
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EN IH4K 
«SUITE OE LA PREMIÈHE PAdE) 

Le gouvernement irakien y fait 
l'historique du conflit et insiste sur. 
le (a i t que l'Irak a, par tous les 

New-York, 7 mal. — On mande de 
Washington au , New-York Time* ». 

ne la G a m e des Etats-Unis * u • U J Î * "• - ttmno* t « B U * P* u ! moyens, ssayé d'arriver à un» en 

1 3 lehef de l'aviation américaine. «»t'déclaré la guerre à 1 Irak, e n e t t e -
I rentré d'Angleterre. Il a présent* un!quant les troupes Irakiennes, 
rapport qui serait appelé à influen- D e ce fait , il n e peut plus être 

question d'un compromis. l ' Irak 
continuera la lutte. 

Des troubles en Palestine 
et en TransJordanie 

Beyrouth. 7 mai . — L'émetteur 

a reconnu la 

terrible efficacité 
du blocus 

de l'Angleterre 

par les forces 

du Reich 

> oer grandement, su cours des semai-
1 nés à venir, la politique extérieure 

des Etats-Unis 
On n'a pas de détails sur le pro-

I Jet de construction massive des bom-
j bardif rs lourds à grand rayon 
d act ion, dont il a été question. On 
déc.are cependant dans les milieux 
informés qu'il faudra attendre une de Bagdad annonce qu'en Palest ine 

ne de mola avant de pouvoir d M rencontres se sont produites en -

Un grand débat 
aux Communes 

sur la situation 
militaire 

R O I B A I X 
VENDREDI 9 MAI lennelie s un très beau four s pour, 

notre enfant. 
Il était domicilié M, rue ! 
Julien Verstlrhellen, mort pour la Auienrd'hui' saint Qreioirf demain """« " V " " - «inien vernirnei ien. mort pour im 

« m V Antoine o r * « ° 1 " ' demain! _ aoutumt v t u i ç„^ , „, „,„„„, , , a B „, 19i0 , rapakagbs, 
I Soleil: lever à S h 20; coucher s dinar de communion (Belgique). Agé de 40 ans. M. Varsti-
,21 h 15 i Que tert-t-il •> cheilen appartenait t la » • • ossa-

Lnns: pleine le 11. Là encore, UHtuont /aire la mal- pagnle du 18«« régiment de travail . Sapeurs-pompiers: n" d'appel: 303.33. tresse de maison.. 
Caisse é'éparine: de S h. à 11 h. 
Consultât!» des n o u m n o n i da Co­

mité roubaislen de Breteetlsn de l'en 

L'BOOKLIOX. 

« En 1 9 4 3 tout ira mieux », dit M. Churchill 
fanée: de 16*1 17 ST'su* *ôcal*de*"a 

lOoutte de lait 

pour consoler le peuple anglais 
Stockholm. T mal. — Selon une de fautes en Angleterre et on y 

produire mensuellement enq" cent» !*_ Vl»heâ et trouoes britanniques, information londonienne «u Journal éprouvera encore beaucoup de revers 
bombardiers lourd» et qu'une couple ^.TTTTna.nixiariie. les premiers « Nya Dagllgt Allehandk -

pourront encore . écou ler • « _ T ^ ^ u t ^ n t ^ r é v o l v l U o n - d'esprit qui régnait 
j u s q u e ce que le nombre de bom-HHnee d'un n ^ ^ ^ ^ 0 ^ 1 " b»t.T de mardi aux Commu 

l'état Tout cela ne peut cependant ébran 
cour» des d é - , l c r m » confiance en une victoire 

bardier» désiré p j i s î e "être" c—stni i t . nalre se mani fes tent . Déjà des oom- "* v \ /n"du"jama\s%ncoTe. depula la « * " 1 M * - t o u t **» «n'eux ». 
Le nroiet de lai aass 1> — i . i . | b * u ,mt e u U e u * n t î f ^ e * . t " î U 5 ? 8 constitution du gouvernement Chur- ^ ^ _ u , 
Le projet de loi sa» la saisie b r i t a n n l q U M e t de» é l éments todi- „ m , „ o o m n v u — 

. • " T î r M e tranfers est adopté g^^ 

Gcutte de lait: distribution de 11 h. 

Pharmacien de service de nuit: 
Verdtn, 48 rue de la Vigne. 

Plus de cinq mille soldats 
roubaisiens 

ont été faits prisonniers 
pendant les hostilités 

Communions 

leurs. Il était domicilié 10, rue «es 
Anges. 

Léon Baaters. mort pour la France 
le 1» mal 1*40 et Inhumé dans la 
parc du château Janalgne, en Bel­
gique. 

M. Bauters, qui était caporal au 
„ » • régiment d'Infanterie coloniale. 
était Agé de 38 ans. Sa famille es t 
domiciliée 103. rue Carpeaux. 

Nous présentons l'expression de 
nos condoléances aux familles de 
osa trois braves. 

La frontière est fermée 
» « . ministre « • »£ ù ̂ T u i T û S entre la Syrie et l'Irak ; ^ _ _ _ f = 

La frontière en-

Waahlrajtxai. 1 mal . — Dana son 
discours radiodiffusé, discours dont P** — «-•ambre des représentant! 
l a teneur avai t é té a u préalable Washington. 8 msl. — La Chambre 
dieoutée avec le président Roose- des represen 
valt. M e t l m s e n , ministre de 1 1 , 
p i e r r e des Etats -Unis , a «rfurmé '« p £ " , « n

1 ' A . p
n

r o c M ' r V i i . " u " Vichy. 7 m a l 
iZZ A-^^rt ™™ 1 M ï t a t a - U n i s M navire» étrangers mouillé* dans , _ 
tout da tmrd que les Eta t s -Uni s l e , „<,„ , „ , , » j U M . U n i t Aupara- ;. ."" 
traversaient u n e crise qui rendait T a n t l a chsmbre svait repoussé deux L n t r e 

concentrat ion de projets qui s opposaient à une ces- communicat ions sont 
les forces, dans l'Intérêt de sion de cet bstesux à d autre» blés, mai s le 

leur sécurité nations belligérante». 
I l a exige ensuite l a mise en * " » • * • de cette loi. M Roose 

On sait que, durant une qulnralne 
de Jours, on a procédé à la mairie à 
un recensement des prisonniers. 

Ce trsvall est maintenant virtuel- ! _ _ _ _ _ _ 
lement terminé, et 11 accuse 6.025 

ivpuj croiserons bientôt de» corn- soldats roubaisiens Internée, ou en 1 _ - « o m h r i n l o n r e 4 I Mai i l s 
concerne la bataille munlonte» don! le IXH;C blanc volera c o n g é de captivité L-CS C t l _ D n 0 I C u T 5 i l 1 f E s s Y l C 

d'Egypte, M. Churchill a déclaré que sentiment dan, le çaX tourbillon de Comme Roubalx comptait environ j 
,in _ a k V a V _ n d . n t toute I e c " a l * _ i u " B d * T , ' t *. tre ««étendu,la brise printaniére... 1 5 „ o o mobilisés, un tiers de nos sol-

î î s e ï n o . ™ ï ôu^Hr^a l o u c h e l ï P ' r " ^ Ie* " , T M ' é U n t * ° n , n * ^ u . erolserems «u.rt de cAarmanM d . u ont été f . ' t . pr l^nnler . pen-! 
«*_•*••*! • * " " . " " . „ - T ! ï f „ „ que sa perte serait un des coups les eerçonnel». bien prf(rné». le m « ( n / c r - dsnt le» hostilité» I 

plus durs pour l'Angleterre mér lur le missel et le veston Ajoutons q u i ce Jour, on a reçu la | 

n'avalent fait 

écoutant: de temps 

Inquiet. 

l igne immédiate de la flotte des r
, L l

u , ï
r ' t

ç
1 0 ' t

n ' ' £U™T " ^ ' ^ „ 
JttaU-Unl». afin d'assurer la l ivrai- ^ ' ' f o r m a i " t é r e P " n d 

non effective des muni t ions dest i - e t d > n 

^ l i i c ^ ^ E t a t e - I T n l s . a - t - éuVn'g.'r. \7"SZ£TSÏmZZ t 
sjoursurvl. dépend de la victoire américain». 

temps. 

ue T ' s e U r c e - » £ * ' ^ i q U * , 1 ' A , n ' ! e t * T * J , U •ntr'ou<'n •«"• «« 'haine de montre noVlflèatTôn offlcîèue"ou' décès"dj"l 17 
r . . 7 . _ ! <J*Jà • o n « * ' * n m «" ««« l«">née d?r- du parroin. soldats rouhalaiens. 

Quant aux civils tués, soit à Rou­
balx. soit pendant l'évacuation, on en 

se sont astreintes a d* compte une bonne teentalne... 
a p luseurs reprise», exprime i avis j i e w r r € , été obligée d'envoyer alor» ir-urds sscri/tces Dour oite le « ne-

eat interdit «m nanéna \njUjiiisaisjini naa m . , n ^ ^ , „ t r o u p e è q u . e l l ê a „ i t , e V " , ou ie . 7 e , . r 7 " n ' ^ p e r , ^ „ 
le cortège solennel qui »e presse vers M o r t s pOl ir l a FraflCC 

Les svls officiels de décès de sol 

( n vol de 500.000 froncé 

de tissu» 

dans un magasin 

rue de la Fosse^tux-Chênes... 

n 
d e rAntfeterre L e B , i r e d e N . w . Y o r k 

» T o u t ce <jue lee Etats -Unis or.t M u t u « i i . . u *• — _ 
t a i t jusou à présent pour contribuer ob l» .«dr»j | bientôt une fonction 
* entte victoires e s t IraMsfnnant. «onvernentenUle 
parce que l'activité de l 'Allemagne Washington, 8 msl. — Le président 
dans l'Atlantkrue m e n a c e la rout* Rooseveit a reçu u. La Ouardia. 

maire de New-York, qui arait eu 
attendaient auparavant un entretien avec M 

m !» force de la flotte britannique ^ T d e TX.Tete'"^1^ " " 
f o t ^ J i - • — — ' ~ — t » 

U B r r i T e t l l ra lT iéùTùnsU " " I ! 1 " « ' ; . . ' t la d , p l 0 m . t , e étaient n l é r . . à '.nvoytr to t r o u p M „ I r â k " „ £ , ' „oiMron, l e U r , ,amUlcs et 
la Syrie e t 1 i raa a « « lennee^ T l g A s p , r l e s . tuouea^ , „ „ d > p r o t èger les voles de eom-,c'eM d'elles oue le veux parler 
re la Syrie e t la Turquie, les j , , , n o m b r e , q « Commune, ont , œ u n l < ! . t l o n , Mtheuretuwment , l'An-, Combien se sont astremtes a de 
jnuntcetlona sont encore posai- à plus'eur» reprises, exprimé l'avi» f i e w r r < , é t e oblii 

„ . c = ma i s le paaaage eat Interdit oue toute» le« répercussions des évé- # n Egypt* i«» tre 
sux voyageurs qui désireraient «a- i * ™ " * » «•• L l b T « » u r vtn* é u i e n t à „ disposition 
aux ruTaacu ' • imputable» à lln»uffl»»nce du service En terminent le 
8 1 1 ^ , * m è n u ^ n a a ^ l e de la <* ^ « I g n e m e n t . angl . 'a ^ . t . d e * b.t.illerd.TA"tl"."n't.q"u.. ' T . - , rendr. neu, „ oul „ eétM „ **> * v * o f f l C 1 "* a° rt*cè« «" *£'] • ? • • l7n " ^t-\~m 'pi 

Le problème du paaaage de la 0 n t fc , , , d r w i M d u r o r , . , , , , ^ Pour nndrt neuf ce qui ne l était data roub.i . iens continuent d'arri- „ p l o i u d. malandrins. 
Syrie en Irak se présente sous une &*<* que .l 'Angleterre en était en - f . u t garder l'espoir q u . n t a 1 i « u e S ? J,^ TL ' ' n < * r e » e •» ver à la Mairie. : £ . msanifique coup de 

d ^ l î r ^ H - ? \ b , â ^ ' U X forme s s n e cesse plus algue, n o t a m - „ r e apparemment au XVTI. alécle. . " . c e t t e lutte »«••»• d fcabUlté se sont dépenses... Le bure.u militaire a r?çu trois'par I. Sûreté roubaiaien» 
Quatre H 1 1 K " ment à la suite d'une manifesta- D'autre part, on a reproché A la L 0.°*",™: nun"i" mamans qui nouvelles notifications mercredi, «-les, visr dernier, avait permi» 

UX t lon de trois cents é tudiant* Ira- politique du gouvernement de se 

Be>T0uth, qui ont d e m a n d é à re- flf|£^ JJ q u < , M m M u r e , p r l w - ) U f . 

In vote de confiance 

vitale de l'Angleterre 
• SI lea E t a t s - U n i s 

tourner dans leur patrie. 

Le trafic marchand 
est suspendu 

entre la Turquie et l'Irak 

faites si naturellement des gestes ma- concernent MM 
gnifiques. que nous vous adressions Robert Mare*cau\. mor t pour la 
l'hommage de notre émotion et de France k Toul (Meurthe-et-Moselle). 

La Chambre de» Commune» a voté nofre odmlreflon. M. Mareecsux appartenait au 100"" 
ou'à présent en vue de l'amélioration ""»aléa»ént la confiance au gouvèr- Voits vous ingéntez à ménager, en régiment d'Infanterie. Il était égé 
de la altuatlon dana la navigation n * œ e n t P»r é47 voix contre S. cette cérémonie de la communion so- de 32 an». 
n'éta'ent paa aasea draconiennes -

C'est surtout le député travailliste '" — — — ^ — _ _ _ _ _ _ 
Shlmwell e t M. Hore Bellsha, qui 
fut ministre de la guerre dana le' 
cabinet Chamberlain, qui ont vlo-

Depuls 1s guerre, le» vols dana les 
usines s'étalent multipliés d'un» 
fseon Inquiétante, et II ne se passait 
pour ainsi dire pas de semame sans 
que tel ou tel de nos établissements 

se plaindre de» 

Blet opéré 
I, en lan­
de mettre 

s main sur une demi-douzaine d'in­
dividu» de ce genre. — appartenant 
k une bande baptisée < L'as de pi­
que ». _ et depuis lors, le rythme 
des cambriolages d'udns «était quel­
que peu ralenti. 

Mais, tout a une fin, et un nou-

Beyrouth, 7 mai. — Le trafic lemment critiqué la politique goti-
marchand entre la Turquie et vemementale . M. Hore Bellaha a dé-

• brl .ee , leur pnussance navale M . _ 0 u m r d l . o b t l e n d r l l l t b l < n t ô e U l n t e r r o m p u . TcnttMs.'f^^.j:"*??^?"*'^ 
laaerait a u second rar* . une fonction gouvernementale M^ U» communica t ions ferroviaires sont v*M*tJ. ' n W ' r «» » 1 vrant » « • _ 1-
» 1 _ E U t s - U n l s ne peuvent ad- rapportant au réarmement des « u t s - % £ Z ^ % \ Ï Ï Ï Ï i ï £ ' _ " . ? ' f U . - , ° ^ ! ' s * _ _ . ^ ' L A I J l ! l B , : 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
passerai 

» Les ! 
met tre que les muni t ions dest inées Uni 
à l 'Aaitetcrre so ient coulées d a n . Uu o f f i c e d i i f e c o B o n i q l u 

1-Atlantlque. parce que les Eta t s - ~ ~ * « t o n o B u q » « 
TJtus produisent pour des mUUards 'commnn 
d e matériel d armement > T * t b t &*• P " ••« Etats-Unis 

Le tnamstre de la guerre a c o n - et le Canada 
firme que le blocus contre l 'Angle- New-York, a mal. — Les Etats-
terre é ta i t devenu s i efficace q u l l Unis et le Canada projettent la créa-
menaça l t n o n seulement les l ivrai- t;on d'un office de défense économi­
sât»* d e matériel de guerre, mai s «lue commun qui sera subordonné *u 
aussi celles de denrées al imentaires î 0 0 * " 1 , ^ ' ^'"^ américano-cana-
e _ T » _ t a Tmis à V A n a l e t e r r e d ' t n " l s t a n t depuis l'année dernière. 
des E t a t s - u n i s a i MgwveTTe. ^ n o U T e l o f f l c . o o c u p e r . d j 

« T o u t e la v ie des Etats -Unis , a - f o u r n l t u r e At matières première, et 
t-fl dit e n conclusion, est basée sur d * produit» bruts à l'Angleterre et 
l e principe que le contrôle des sux républiques américaines et a'ef-

provisoirement maintenues . gne l'avait mis à profit. Alors que le 
ministre du travail anglais lui-même 
n'a paa encore tout à fait élucidé la 

LES FONCTIONNAIRES JUIFS point de savoir lequel est le meilleur 
pour las ouvriers: du système de re­
crutement volontaire ou de la réqul-

I sltton forcée, l'Allemagne a formé 
[deux millions d'ouvriers spéelallaés 
I Par contre, pendent le même lapa 
de temps, l'Angleterre a tout au plu» 
réussi k grouper trente mille ouvriers 
dsns des camps de f o r m a t i o n pro 
fe*a tonnelle. 

Le travailliste I 
Vichy, 7 mai. — Aux termes q u e l'Angleterre aa t ï t reçu toute une 

d'une nouvelle loi relative au s t a - série d'informations inexactes au s u -
tut des fonctionnaires , les fonc- Jet du tonnagjrde sa marine mar-

DEVR0NT CESSER 
LEURS FONCTIONS 
D'ICI DEUX MOIS 
D'antres dispositions 

visent le travail féminin 

L'agression 
contre un sous-officier 
allemand, i Lambersart 

« • e n , doit être asauTé P . 7 n o . roro»V7d« 'm'enr.%T œ n « " . „ . " Tel t lonnaires Juif, devront cesser leurs e h . » d . Q u l ^ é U .coulée. Même en 
amis . % , o r o e r » d « m « t t r « «n concordance les fonctions dans un délai de deux j ^ ^ _ n a r r e s qu'elle obtiendrait 

r Nous avons, par exemple, cons - i_ JéVi.:- , , m : | i la ie» m o l s I l s P o u r r o n t , a l r e valoir leurs prochainement de l'Amérique. 
droits A une pension ou à leur u. Shtmwell a exprimé l'avis 
retraite. »' l'Angleterre veut absolument 

Une prime 
de cinq mille francs 

«ai; aa_a»« est promise a la personne •*»» 
qni en fera connaître 

ranteor 

LILLE 
Dé l 'essence e t de l'huile 

sont dérobées dans nn atelier 

Deux jambons qni reviendront cher Trou employé* des cbemini d t fer 
i on Boalonnais qni avaient vole 

Rencontré par le» gendarmes au et abattu une Tache, à Levai 
Doulieu alor» qu'il était porteur de . „ _ , , - _ » „ 
deux jambon» acheté» dans le vol»i- •" •" a " e i e s 
nage. Msurlce Ouhotoy. 37 sns. hsbi- Dsns ls nuit du 27 su 28 avril, une 
tant précédemment Boulogne. 27. m» vache appartenant k M. Thurette. her-

Dana le courant de l s nuit de lundi de calai», fut pouraulvi Appelé k l'eu-, baser, était volée dana une prairie. 
mardi, de» malfaiteur» »e «ont In- aience du tribunal d Hsrebrouck. Il a *Pr*» une minutieuse enquête menée 

trodult» par eUrectlon dana le mage- r t « condamné k six Jour» de n .son et o t t " • sendarme» de Berlatmont. les 
- "- a 200 lr. d amende. 

lier d« M. Léon Dewallly 
preneur dé couvertures, rue Ualsence 
Les voleurs ont fait main basse sur 

bidon» de 50 litres d'essence 
bidon d'huile de 45 litres et un 

bidon d» gaz-oil de 18 litre». 

„ u # La police continue son enquête , 2 * ° " ' ' d â n » ',"• 
, i n t sur l'agression dont un sous-officier J ^ ^ v e r d l , t 

Denx petits garnement» 
entreprennent nne «expédi t ion» 

à Baillent 

I Au cour, de i . nuit de m.rdl t ' J g » ^ J ? _ » _ ' » « » . » « * » * • * • > * ' ! 
i mercredi, d'autres cambrioleur» «"- » v e c q u o 1 " <««vllt « b e t e r du Ubac 

Six cents mètres de toiles volé» 

de huit enfants, l'en fut chercher un rAgnèmènt» sû7*dës'vols commîTanté 
t lonnaires m a - maintenir sa position, toute Imper- a l l e m a n d e é t é ' v i c t i m e , dimanche sont" Yltu'«s"~82. 7ue~"d'es W J o ' n » . ' i i . de ses cousin. d u même kg» eti alla se rieurement. 

Les • | _ „ . _ _ - „ „ 3 »oir, avenus Pasteur, k Lambersart. ont emporté »ix cents mètres d . toile Paver 

t m l t des vUlee géantes au bord de i_»___i__j__ j „ . _ . 
U mer. sans avoir Jamais disposé — « * • — d » " « 9"«lq»ês mois , 
d'une grande armée active. Etant annonce m . m e n u e . 
donné le développement pria par en arrivant à New-Yorlc r i * e S . dont ïë mari subvient « " » ' o e i i . " « ^ m ^ \ ^ P o f t a t o S * d . " v u • " * » « « r a de la journée d . mer-
l'arme aérienne. 11 est encore plus New-York. 7 mal. — M. Uenaies. besoins du ménage, pourront être rrm <ifAt t v n trrttt, s i cela pro- ' 0 1 ™ 1 ' U B oouP1» afê qui, ce soir-la, 
Important aujourd'hui pour les premier minutre d'Au«trsiie. est arri- mise* e n position de congé sans voque une pénurie de vivre», l e . regagnait «on domicile en passant 
Eta t s -Uni s que le contrôle des meTs »* a New-York, venant de Lisbonne. ^ 1 ^ . o t t e mesure ne s'applique i Anglais, a dit l'orateur, «n'auront d»n». °étte «venue, «es t fait connal 
repose antre les m a i n s de nat ions 

| géniaux des Etats-Uni» ». Il a ajoute Celles des f e m m e s mariées qui 
i qu'k «on avis, les Etats-Unis ren- réuniront, A la date de mise en 
idralent un service * l'humanité en congé, les condit ions de durée de 

p r o d r c f r d ' t v f o ' n » . P ^ T p o ' r t e r ' ~ ™ " « t " ^ £ * 2 _ 
au niveau des b e ^ r b r l t i n n ^ u e Y v a n t l e c a s ' » u n * r e t r a l t e ' » ^ 

" a précisé qu'il s 'sgiualt pour pension ou un pécule. 

"oeraTa' p o u r ,oa l*' usine de 
le toiles, domicilié o n 

dont les msgaslns 

ont été découverts. Ce sont 
trois employé» de la s N CF. : Léon 
Lefebvre. 40 sns, demeurant k Sslnt-
Bémr-du-Nord ; Lucien Dubreull, 28 
ans. et Camille Bara, 26 an», demeu­
rant k Levai. 

La vache volée k Levai fut conduite 
ches Lefebvre, k Salnt-Rémv-du-Nord 

cour» de la nuit. Elle fut abattue st 
intéresses se la partagèrent. 

Ils ont reconnu lea faits. Arrêté* il» 
7»un'»"»ïr^on""rf» furent transféré» k Avaane» «t ècrouas. 
» 7 « _ _ e Z _ n î . ! A u e u ™ de leur enquête lea gen-

'"* darmes ont recueilli de précieux ren­

de 17.000 franc». 

Désespéré d'avoir perdn 

Il a déclaré que. pour gagner la t ^ ^ . ^ m é ' n a a ^ ' a v a n t ' â ir^molns qu7k"«e' sërr«r"un"peû"piu. ïa" cVîn'.";"» * la police. son portefeuil le . J.' 
guerre, la Orande-Breugne devait , ^ / , U

n I ™ , " T c h a r e e ture! , « » déclaré n'avoir pas aperçu „ „ c h , n f f e n r d'auto s 'empoisonne ch 
pouvoir compter sur « l e s moyens ' tro is enfants a charge l'agresseur, car U avait obliqué un , _ _ „ „ , . * dé 

t Paradis de» Enfan'.i 
lance-pierre, dea bille», une trompette 
et une toupie. 

Il rencontra M et M»« Théophile I 
Deawarte qui gèrent un magasin des 

Nouvelle» épicerie» du Nord ». rue de 
Oare. lesquels vensient de sortir de 

chex eux. Sachant la maison vide. 

PAS-DE-CALAIS 

Les denx e n trois prochaines 
semaines 

seront les pins critiejnes 
de l'histoire des Etats-Unis , 

annonce la «Herald Tribune» 

M. Uoyd George demande 

une aide plus importante 

de PAmérique 

En jouant sur nne péniche 
ire dé d * c i d l 1 at " visiter. Plaçant aon couain mn jeune f a r ç o n se noie , à Arras obliqué un _ - _ , . _ _ . „ 

peu «vent le lieu de l'attaque, . u ^ ^ r s i s n . n c . était . * _ ' * _ P'*« <«• l'habitation pour qu'il fasse . 
moment ou quatre so-dau allemand» téléphone quc»i venait de trouver l c 'utt- " e»calada une psi.wade. M ,J „ , «coller, dont l t - , 
relevaient le corps du «oua-otlleler. mort k son domicile, un chauffeur le.«sa glisser dan» une cour, grimpa t « n t i» commune de Feuehy. k aa aor-

La police recherche toujours le* d'auto. Alfrtd D=gen»t. M an», domi- »ur un garage et. de lk, il parvint au tle de l'école «était rendu quai dé la 
trois jeune» gêna qui ont alerte l»»j|e»l*é_ U. rue_ Adolphe. Le docteur De- ' faite ^ u s r a r de clôture abouuassnt^k Bcarpe et ^ avec d autre» 
gardce-Bls téléphoniques wallly at seconde 'Ingestion 

. „ * ' î C k î 0 l m . , , T r * i » _ A U TOU™ d U " n f l n ' 1 * u , o r t " allemande promet L>nqûete o^veSTpaVÛ ^ o l ^ e T r é * ? - î iôrs 'da^. I _ a a 
New-York 7 mal . — A l'occasion » Amérique d arriver k cette produc- Jusqu au 30 Juillet prochain, les débat. M. Lloyd George a Insisté une Somme de S 000 francs k «» l é q j . , . Ch»u(teur d'autcrivait perdu «ur une ca»»ette d.n» laquelle ae treu- peu après. Déposé sur ls berge. U reçut 

_ i (4t«nniir« nmnarvoé Tjar M S t i m - maxime dan» le délai le plu» femmes fonctionnaires qui auront pour que l'aide américaine k l'An- personne qui fournira des mdic»- mardi «prés-midi, un portefeuille con- vsient des pièces de monnste. puis U des «oins de» docteurs B*udry et Des-
CAI oascwrs f ™ " " " * ^ ^ " . - , bref, ls décision militaire devant In- - „ moins S0 ans seront auelle auè R'eterre fût encore renforcée et aeeé- tlon» susceptibles de faire retrouver tenant plusieurs millier» de fr»ne». On vida de son contenu le tirolr-ceiase t r M m , l i u n « Put être rappelé k 

- ministre de la guerre, le w e w - frémir d'Ici quelques mols dans ! " , , " , < „ , „ '*. u « r . aewle ia '«r**- l'agresseur. » retrouvé un morceau de papier »ur renferment 3 marks et dana lea air». soit la durée de leurs services. 
admises d'office à la retraite, sauf q u l l „ n a i t „m„ci„ Dieu pour le 
dérogation par arrêté. 

le "Royaume de Grèce" BOURSE DE LYON 

Très* T i m e s » apprend que les m l - rAtlantiq 
l ieux politiques de Washington sont 
convaincus que le gouvernement n e _ . 

ETJZ \ra£e ISÏ L Etal grec remplace 
t jensport de matériel de guerre vers 
l'Angleterre 

Le son côté, la «Herald Tribune» 
eat d'avis que les deux ou trois p r o - , 
cha înes semaines seront les plus Athènes, 7 mai. — Le nouveau (Le r»r«>mler rhi_iTre_j»sa^Qiie>_j«-^^Mr» s u r t o u t 

critique d e l'histoire des E t a t s - gouvernement grec a décidé de 
Unis . Le m ê m e Journal es t ime que remplacer désormais l'appellation 
l e t emps de la polit ique actuelle, de < Royaume de Grèce » par celle 
cel le de la passivité, de la prudence & « Etat grec 
• t de la préparation, est peasé. j 

L'homme d Etat anglais a déclaré 

mort. 

Des pilleurs de gare 
sont mis e n fuite 

alors. Interrogé le lendemain, le Jeune 
garçon nia tout d'abord, puis avoua | 
r.\o;r caché l'argent dérobé sous des, 
briques dans un terrain vague du che-
asm de» Loups. cU il fut en elfet re­

mercredi 7 mal 1941 

discours prononcé par M Stlmson 
U a fait valoir ensuite que la situa­
tion actuelle de l'Angleterre était en -
oore beaucoup plus grave, du fait 
de l'action menée par lea «ous-ma- ' 
rlns allemands, que lor. de la guerre d ' u n S e r V Î C e sont mis e n tuite m * « a «-«pa. eu u rut en «net re-, N a i S S M C e 
mondiale. Il en eat de même pour ! • _ . _ _ « ! Mercredi ver» 2 h., le» gardien* de •.... - ' - . - 1 - rflin - , „ - et** •. m &n de ! ^ 
bomoardemenu aériens qui affectent d e d o m m a g e s d e g U e t T C l a . ^ , ^ 0 . » 1 ' ^ , , ^ " ' . ^ 1 5 1 * 1 2 h»u«ur p.r._«n™ impossible aSx ~ Jéan^Jacques , Francis et Pas-

, surtout la navigation commerciale i . . . . Htarstriek. au cour» d une ronde k 1» , „ . _ , . „ , „ chargés de lenouête le câline Delespaul sont heureux 
J O U r é , r , . ! : , , * 0 0 n < l '"*' U- U o y d °~^8 M t c , • l T l , " u e a g r i c o l e s i ï r f u ^ ' t - o ' S ^ n d l t î d u T q " - ."a'ppTÔ- l 'u»e , T»rnement ï | . i , ; » t preuve d'un, d'annoncer la n a u s a n c e d'une petite 

cour, précédent). l'Amérique actuellement, peut encore iebaient d'un wagon d ï n » r i n t î n ? i o n •«'"té aurprenante. renouvela en leur , „ „ , . N a d l n e . 
S % Français. 94 35—M 80; 4 % faire plus que dans le passé. Il a dé- , Le Conseil d'admlnutratlon d» 1. d . le plll-r Une poursuite a'eng«ge« P-*»ence sa montée »ur le difHeile n ™ n » i i l V irr in 

rrançai» 1917. 97 40—97 06; Crédit cleré, entre autre» : ISociété de» agriculteur» du Nord «;qui permit d'»pp-éhender un des obstacle. es» a _ ~~ - H" B ZZ ' " a " 1 ' 
Nat 1919 593—508- Crédit Nat. 1990.' — 81 les Etats-Unis veulent que tenu une réunion, mercredi, k Lille fuyard», un Jeune homme kgé de 1C Le père a demandé que le gamin «oit 6 7 ' OOU.evard ûe Strasbourg. 

I%a6—530- Banque de Paris 1 «60— nous battions l'Allemagne et que »°u* '» présidenc» d . M Deapres- an», habitant Lille Une pe.-qui»itlcn confié »an« urder k u n . maison de 5 mai 1941. 
i 72S- Crédit Lvonnai» 3 080—».180: nous lk dépaaslon». 11 est nécessaire P 0 "* A u °°ur« d'un éehtnge de vues ches lui n'amena aucun rèsultst. AU redressement. 

L. W_emrtra.se . . eo«_èr. p.. La reorganisation ££ *** W700_14300; Cour. qu,„ , . «„ . encor. beaucoup g». «- • «•« •̂é, J» <^"^r>» « y g»»_„j?««_f«igi!»».__y •?•: Fiançailles 
b diace*. de M. Sti-jo- adm.n.strat.ve de la France ^eajé^jjé^j^t^ „ ^ D inc0D , une ̂  | _ Andrt heu. 

! Vichy, 7 mai. — La Commission p ^ m , , , , . s 475—5 700: Rhône Pou- q u a présent. C t t . initiative eat importante en naît pas. a c o n p s de hache , a Bertry reux d annoncer les flançailles de 

_ , , , - ' u u a u n p u r a t u t u , IIMJJII u» i r in . t. nii^rii-

L a S O C i e t e d e S a g r i c u l t e u r s tlOD de ce dernier de se donner la 

du Nord 
envisage Ja création 

d'un service 
de dommages de guerre 

agricoles 

_»arks et 45 fr. de billets 
lequel quelque» mou g-iffonné» p»r le De retour de »on expédition, U remit 
ehaufl>ur d'auto. Indiquaient l'inten- u f r 50 k »on cousin pour prix de M ' 

collaboration ». Un voisin le . aperçut ; CARNET 

Un vol de fils de cuivre 
30. deux agent» de 

et la dépècent — fll:c Paulette avec M. Louis 
En «liant donner k boire k «es bête. Lestlenne. 

an. une pkture. «Ise su bols Del- 14. avenue W i l o n . Croix, 
gromme. k Bertry, prés de Caudry, D imanche 11 mai : 10 A 13 heures. 

gouvernementale ] d'étude de la réorganisation admi- i , n c 3 2*0—a 379: 8t-Oobaln. 3.410— .-a «on des nombreuse» fermes qui 1 
Berlin 7 mal. — U. Stlmson a nlstratlve de la France a tenu mer- 3 soo; Air L'quide. 3 760—3 700: «juil- Le discours de M. Churchill ?»»• J * J*°™- f"' » ° u < r ' " d « «y«n«-, • " ' " " • •*" _, «_ n Acn. «-«_ n « r* • m «i T»«f»i«".-* m e n i a a e ïa Buerre, et o u lait Que IB 

tfurmê que 1 Allemagne menaç . l t le, e n à \ a p r è s - m i d i sa seconde mes . - 2 MO. C a n a d i . n P a c m c 3 t o c k h o i m . 7 mal - Lors de la con.tltutlon d'un dossier nécessite' . 

BN. l l La W l l h e l m e u ^ repousse rtunion E l e ^ ^ r * ses tra- î ? 0 - " 0 ' , S . f T" 4 07b£,'i00 j^tcl clôture du déb. t . M Churchill a pris 1 » » • .pariaiw connal«»nc. d . 1. lé- ,.r^fCe . 1 paiisge k nive.u 

S S c ^ r q Ù ' , " b . u r d : U ' P l C l ' > D ' " ' ^ J " » * » vers le 20 mal. T . T ^ ^ U e . ÏÏ^M » ^ * g ^ ™ » " ^ " \ * ^ y t . „ « * . «er. créé _ J T ^ t S T S a î ^ ^ ^ \ ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ' M. et M™- Pierre Lestlenne sont 
•rToe qui concerne l'allégation de • — — , +• . _ , Bergougnan —1355: Schappe M • L ! ° J . . . " f f 7 f , „ . „ . „ . . I cultivateur» pourront s'adresser a l a ! ™ « 5 d , " i l ™ Conduites auT poste , r o u v » d e» r M t M f n bordure du bo:e. heureux d annoncer les flançailles 

* • _ £ - ? « • u l . t . r u n . l r é t e n d u . • _ - u â S - T ^ S ^ = ^ 1 ! T^SSJSZ T n _ _ _ . V - . ^ ? t _ Ï _ Ï Ï _ ? V - . n'était \Z2XSJ? ^ T ^ s e r v î t fc - j ^ ^ L J _ ? T S V T - P t ^ s T s m ' ^ s T ~"~ *"** * _ f ** ̂  - c M - P a _ e t t e 
pas de nature k augmenter partlcu-j dommage» de guerr» agricole» qui "i t l ï i t " « n o m m é e s Hl da V»nd«m- hr% voleur» «étaient servi» d'une Lepontre. 

Illégale de conduire 1» guerre f u , | f u à ^ m J r t m t n „ p , p , v f . 
navale, on attire l'attention «ur utch et ls général Antonescu. 

—1875: Ooldflelds, 428-
Shell. 604—«00 

d'anciens actea et déclarations du 
ministre de la Guerre des Xtata-
nls . deaquela U ressort que M Btim-
aon est peu au courant du droit; 
international. Le ministre amèrt- j 
caln fer»lt donc bien, souligne-t-on,; 
da ne pas s'occuper da question» de 
droit. 

Lea milieux politiques de la capi­
tale du Reich attirent expressément 
une nouvelle fols l'attention sur 
fait que la guerre navale allemande 
«at. comme on «ait. la conséquence 
forcée du blocu» dirigé par 
Attglai* contre les femme» et 
enfanta allemands. 

Communiqué officiel italien déclarations airnlncatlves 
„•-... «_-, >—> eé,_^^,,-- wa_Mii - „ • — Au cours d« cette même réunion, fi 
n est pas un discours pareil qu on #-.__-_,.. _ . - _ _ , _ ^_„_ .._...„ __i.i,* ' 
était ePn droit d ' . t « n d r « d e 1. part l _ ^ e i » j _ t _ S > T Z ^ T t n ^ T . 
d u n homme qui s été un grand chef a'nerbaga* et a la surveillance de»: 

au cours de la dernière guerre. cultures Oe« deu» voeux ont été trans-

che pour ab.ttre l'anima'.. Uérement notre adaptation aux cir- moyennant une modeste cotisation ! m f 34 b t s r u e d - s Bouchers Léon 
j constances, c'était bien celui de M. «e chargera dé l'établtseemênt des -mills. 63 rue Massera et AlberMne 

Llovd George qui a de nouveau ho- doasler.. de leur «cheminement ver.< verlyck 34 bl« rue d»s Bouchers. Elfe 
noré la Chambre des Communes par '*• ««rviees compétent» et fera toute.' on, ,t« laissé s en l'berté provisoire r_ i , k « i i » » d e . U n i s » et ae» nonle i 
_ . H _ i . r . t i n n . . i - n i e ^ n v . . r-, 1— démarche» utile». sprês leur interrogatoire. t n e c n a n f é des lapins ei « S poules 

Au cours de cette même réunion, lr _ qu ils avaient voles , des malfaiteurs 
laissent des tickets de viande 

10. Impasse Glatlgny. Versailles 
(8e lne -e t -Oise ) . 81183d 

Churchill a ensuite traité de la R O M E , 7 MAI. — Le quartier général de Tarmée communique 
* Des formation» du corps aéronautique a l lemand ont bombardé a n proposition tendant k constituer un 

aérodrome dans l'Ile de Malte. Trois appareils « Harricanc > e n t é té cabinet de guerre spécial et 11 a dé- j 
a b a t t u , en c o m b a t , a é r i e n . a - d e a s _ d . . i l . par d e . chamenr , m^gffj q - «"J" r p e r t _ _ Ï S ! 

les mands. moyennes au sein du gouvernement. 
le» En Afrique dn Nord, les opérations se poursuivent autour de ; i\ m «jouté qu'il assumait person- I 

Tobrouk, où dea contre -a t taque , e n n e m i e , ont été repoussées. Sur le , nellement e t directement toute la 
L'autre remarque de M Stlmson. f f o n t d e B o U u m - o n s ignale l'activité de patrouiUes. Au cour» dea opé - responsabilité des décision» prise» 

«ul se rapporte A l'emploi de la a r i e n n e s effectuées c e . Jour, derniers contre Tobrouk. n n par le gouvernement 
•eaae da» «tau-Un!» pour protéger ' • •"»"• •»•••»«•_» . ... . * *^ TI - - - — C e«t pour ce motif. dit-Il. qu* c . qui 
le* transport» a destination de antre navire ennemi de tonnage moyen a été coulé. Les chasseurs , ̂  § u U e e l u l ( J o n t o n pml„li â v o l r l a 

l'Angh)«*rre. n'a guère causé de sur- Italiens ont abattu au-dessus de la place forte 
• • _ à Berlin. « Blrnheim ». guerre 

La WUhelm»tra«se déclare A ce i ^ , g,,,!,™ britanniques ont effectué des Incursions »ur quelques •»• Churchill 

NORD dans des clapiers de Maroilles 

Un cultivateur, 
boucher de Blaringhem, 

abattait du bétail c landest inement 

De» vol» de lapine et de poule, ont 
été commis ches kfM Fernsnd C»l et. 
he-bager k Maroll'.es. et che . M Bdgard 
Nalralne. entrepreneur, place Bonnaire 
à Landrecles Avant de »e retirer «vec 

les malfaiteurs ont. per 
nlsisanterte. laissé des tickets de visn-

Uns perquisition opérée récemment de dan» les clapiers qu'Ile avalent 
k Blaringhem par M. Gavou.y. com- vidés. 
mlssaire de police d'Hasebrouck. ame-
nk la découverte che . M. Charles Pa- »i « • _ _ ; _ j - 1 « r « » m , . 

La préfectur» du Nord communique r e l , cultivateur et bûcher , d'une U B • e Tm'«r de La UOrfOe 
tuerie clandestine Des peaux fraîche» arrête denx voleurs 

veaux et moutons et un ^^ p l l l , i e u r , , o l . , , « « 1 » de vol.. 
.... Pierre Traimel. 33 sns. cultivsteur 

Poursui 

«us autorité, compétentes. 

L'arrêt 
des chauffages centraux 
est reporté au 15 mai 

_ dérogation à l'article • „ . d 
avion o n t y p e , t ê t e «1 l'Angleterre ne gagna paa U ; l'arrêté du 35 avril 1841. par suite de o û t i l l . . . .nnronr é r 

lia ligueur exceptionnelle de 1» tem- 0 H î i . . _ P . , p R r o P - - ' u . r ' . t . . * . * * ! : 
a encore dit entre ! Pérature. l'arrêt du fonctionnement 

Enlrf le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. 14 
e t ton lever 

DEMAIN, à 6 h. 20 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lainières 

doit être TOTAL 

dix-huit 

que pour à t^ oorgue. entreprit une surveil- I ^ ^ 
. ! de» eh»u«»g»» centraux é«t reporté «u trtnsport et vente de viande ssn» isnce qui lui permit de surprendre, la — f a proprietsir* «a 

aujet que la Beieh n« conaidére pas I o e a H t é , d e ^ Cyrénaïque. n y a eoelques v i c t ime , et de léger , dégâts, autres, qu U n avait pu promettre ku | 1 5 m „ ticket, M. Psrels s compsru devant ls „uit. deux voleur.. Edouard Bernard I «'Ovaa a été condamné u 
e e dleeoura comme un» déclaration » # „ , _ 1 J « _ . . I . „ _ . n n _ _ u . _ _ _ . . n n . n i . . in _ _ _ . peuple anglal . que larmes, peines et , rje, i , i« œ a i . les infraction* k tribunal correctionnel qui l'a cond.m- F t Daniel Dubois il parvint k lea mal- moi» de p-tson pour avoir 
gotivemamsmtale «t que. très vr»l- E n A ' " e u e orientale, une nouvelle attaque ennemie a ete répons- »ffU„0n« de «»ng. ! , disposition su.vlsée seront relevé'» né k qulnse lour» de prison avec »ursl» triaer et k le» ramener che . lui. ou les, des indigène* du blé dur k un prix 
ansnthlablement, kl. Stlmson n a parle see dans le secteur d'Aladji. L adversaire a .ubi des perte . . _ o n commettra encore beaucoup ' par des procès-verbaux. » 'et 1.S00 fr. d'amende 

'gendarmes vinrent les arrêter. 1 supérieur au coura 

FeaiBefon d a a Journal de Roaba ix » du S mai 1 9 4 1 . 

5 S T 
N* 4. 

MA CHARMANTE 
»L C t O U . m m • — e*ft«-v* [jjKjO^i. -

— C'est dommage 1 acajou contenait de* vêtement* de et Ici on voit que ça a été du beau. 
1 Elle* montèrent l'escalier, qui gè- chasse et servait de refuge pendant, J'aime le beau. . Et puis. Je n'y 
.mit eoua le poids de sème Oulllau- l e . parties de cache-cache. 8 e . pro- regard* pas Pas vrai f 
met, et commencèrent k parcourir portions géantes ne lui permet- ! Mme o u l l l s u m e t haranguait m 
las ohambrea. La bru n e disait pa . traient Jemel» d'entrer ailleurs qu en bru, qui insista : 
un mot e t plissait les lèvres avec un chAteau. C'était une folle de — C'est bi«n le moins qu'on 
dédain. Tout oela n* paraissait pas vouloir la garder. fasse une différence pour le mob.-

ilul plaire. Combien de personne* _ j en al besoin, dit Geneviève lier Ça va vous gêner 
«valent piétiné ainsi lea parquet* *t qui enleva la clé. d'un geste m i c h - — Il y a déjà 1* mien e t le tien. 
les marche* du vieil escalier depuis nel. et la garda au creux d* »« nous n avrnt pas besoin de tout ce 
que la maison était mise en vente I main qui est ici. 
Mme Qu.l laumet faisait part de se* La belle-fille de Mm* Oulllaumet — Je ferai une diminution, répèt» 
pr. jet» k Oenevléve : ' n'avait pas encore deaeéré le» dents Geneviève 

— Je mettrai un fourneau élec- elle demanda : fit elle entraînait le* nouvelles 
trique k la cuia'.ne c'est si pratique. — combien laleses-vous de meu­

le Je prendrai un ménage d* gardien» blés pour 1* prix indiqué» 
L'homme s'occupera du Jardin, 1. — Mal . . . cela dépend... » 
femme donnera un . coup d* main » i Elle eût voulu tout soustraire dé 
dana la maison... la liste dressée par Den.ae et oom-

< Pour le re*t*. chacun fait ses : munlquée au notaire 
petite* .flaire.. . Vous n'emportes — Cela 
paa cette armoire 7 Doit-on peuvclr | °»« r * ma bellt-mêre 
• n mettre de* chose* lk-ded«n* ! . ^ « r d e z les tro.s quarts. 

Oenevléve n entr'ouvrit même pas — J * ' • •* ' u n * d'tn'nutlon 
le battant d'aesjou. elle posa sa main ! — Cette bAtlasê tomba en ruines 

— v e n e . par ici. dit Oenevi*ve. — J* c .mp.enu >uiu 
— T u v*uc visiter, pas vrai ? toute une « généralogle » I 

I—mu lia la bouchère k aa belle- Elle désignait lea visages graves 
gat. et sévères, martial» et tendre», tm-

0»U»-cl fit un* moue affirmative, mobi le , dana leur, cadre» doré» : 
sa faréeédant. paaaa k tout» une ligné* qua l'on chassait 

las deux grands salona qui de ches elle. 
at k la «aile k manger. Leur. | — Celul-lk non plus, vous ns 1* 

-fenêtre» étalent très haute*. 1 vendez pas ? • 
faisait assez clair malgré le Mme Oulllaumet semblait fascinée 
•ouvert et le* arbrea lmmen- par un aïeul de oenevléve qu'avait t u r 1» eit ouvragé* qui bringuebalait Quels frala pour la rendre habitable 

aa* qui s'élevaient trop pr**, comme peint en pied u n artlate célèbre dana la serrure en cuivr* c* t t s Tl «u'a'.t bien mieux valu faire cerna-
«m mur. Mm* Oulllaumet «arrête dans son uniforme d* la gue-r* de F , n l l . caverne avait gardé pendant trulre I 
•Marnât un cadre où souriait une Crimée o e . .nnée* aa* plus beaux Jouet»—Oh l avec la construction, on nélmain*. Mais 11 resterait un* petite 
Jjeaiavs fatum* Monda *n crinolln. — Quel bel homm* I dén iant . Oenevléve les svait e n v e - s . i t Jamais e* on va. vu qu» les en- somme k chacune des soeurs '.a lin 

_ Voua u n il a. las portrait*? I — Nous ne nous sépar.ns pas de loppes quelques Jours auparavant. , trepreneurs. tu las eooûai* : l e beau d u n e superbe fortuné r*v«gée par 
— Mous les gardons. ces tableaux-;» 1 Autrefois, cette grand*) armoir» en ,peut toujours 

propriétaire* de p.ece en pièce. *f-
fclèe k l'Idée que Demie «ùt laissé 
tant de meubles, beaucoup trop de 
meubles. Elle aurait voulu lea pren­
dre tous dana •*• bras et les cacher 
aux yeux tndlacreu. le* rendre lnvi-
»ibie» d un coup d* baguette, ne paa 
la. voir étaler alnal .ou* de* regarda 
profanes leur beauté Indécente, is 
d u e e u r de leurs bois. leur, précieux 
dessins ou bien leur grande almpli 
cité. Certes, leur vente joint* k celle 
de 1* maison devait rembourser les 
hypothèque* qui grevaient le do-

i Le beau 1 d'une superbe fort un 
•m état.i»» mie t te «es Menée. 

retenant trop de chosea, perdait M 
part sans regret. Denise qui disait 
« On est e»cl»ve de son mobilier I 
c'est un tort ». l'eut incitée k mo­
difier ses projets Elle était absente 
et ne serait en rien frustrée dan* 
s» modeste part. Elle ne aaurait 
même pas exactement ce que Oene­
vléve sauvait de 1 invasion Oulllau­
met 

La visite continua ; instinctive­
ment, sans doute, ls b:u a usage de 
musaraigne Jetait ion dévolu sur ce 
que Geneviève préférait. Mai» ce 
Jour-lk. tout lui semblait prècaux 
même lea objet» que l l e n'«v*lt Ja­
mais cru regarder... L'entrepreneu. 
que Mm* Oulllaumet attendait fit 
diversion en arrivant. Il discuta 
longuement avec la brave femme. La 
bru prit dea meiurei p:ur aa cham­
bre, dont elle faisait fermer l'alcôve 
avec un panneau en bol» soudanais 
Incrusté de galuchat Oenevléve 
a'é oignant, nota aur un» feuille 
blanche, tout ce qu'elle ferait trans­
porter cher s» cous'ne de Nantes 
E.le attendait le déménageur «pré 
le déjeuner. Quand les Oulllaumet 
furent partie», elle respira plu» fort. 
le* voix dea deux femme* 1 oppres-

) as lent. SUe na aa sentait plus chez 

elle. La solitude dea grande* pièce» 
tristes ne l'effraya p»s. elle les par­
courut enocre. décrochant Ici et lk 
une petit* aquarelle, une gravure, 
««laissant une bonbonnière, un bout 
de dentelle chiffonnée qui fit monter 
de» larmea dan» ae» yeux terni» 
comme les vieux miroirs. Des étran­
gers pourralent-lls retrouver ainsi. 
dans les meubles vendu»», et Jeter 
avec incompréhension et dédain 
quelque chiffon précieux peur elle 
seule ! 

Elle déjeuna de rien, sur un coin 
de table, a ls cuisine. Le temps 
était bas. et le fourneau, allumé trop 
tard, prenait mal. La fumée, au Ueu 

ide «'élever, retombait au creux du 
|grand tuyau noir. Son odeur acre 
j piquait le» yeux de Oenevléve; elle 
I ouvrit la fenêtre en quit tant la 
i pièce et monta au grenier. Elle cral-
g n . l t d'avoir oublié lk quelque objet 
facile k glleser dana une dea caisse, 
béantes qui attendaient les déména­
geurs au milieu du grand aalon. 

La cime des srbre* n'ettelgnelt 
pas les lucarnes du grenier : en ae 
penchant. Geneviève eût Joui de 1* 
vue «ur la vallée e t lea eo te .ua 

{voisins, cette vue qui, autrefois 
jfalaalt 1* charme de la maison 

Le froid et l'bumidtié 
par un carreau casse : tel e t at, 
comme dana un bric-k-brac, a'ext-
tasaalent pêle-mêle de* chenet», dea 
•uspenslons horribles, de* glace* 
aux cadres démodés, d'affreux ta­
bleaux, dea pouf» défoncé*, dea tel-
belota sans valeur, dea buffets pleins 
de vaisselle et d* verrerie, des cannas, 
dea parapluie», des f .uteul ls . dea 
lit», de* mobilier» de chambres e t 
de salons caché* sou* dea housses 
d andnnople . . tout, enfin tout ce 
que l'on peut imaginer. L'héritage de 
la cousin* Sophie et de l'oncle ffu-
dore. celui de la tante Adellaa. d u 
c:ui in Maxlmlllen e t de sa s a u r 
Joséphine, des grand mère* * t de* 

1 grands-pères La Pulaaye, de leurs 
soeur* ou de leur marraine. Qui sait 
encore f Tout cela Joint aux lisant 
meubles de la maison, aux mine 
riens qua Oanevlé». avait exhumé» 
des tiroirs poussiéreux, tout cela 
représentait dea centaine* a* souve­
nir*, des génération* de La Puitaye. 
Oenevléve dispersait le bric-k-brac 
du grenier avec autant de regret qu* 
te» pièces de musé*, orgueil des aa-
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